







Extras IT d'une Lettre de Mairan 
du 25. Avril. 
A fecoufle, donnée à l'Eu- 
rope par la querelle entre 
la France & V'Angleterres 
fêmble de nouveau fe faire 
reffentir fortement dans tou- 
te PZralie. A Naples les in- 
GE ftances de la France & l'acti- 
là ee Officiers Royeux, pour complet- 
Offer sarnifon Az apolitaine de Malte , s'ac- 
ht à mefure que I'Angleterre contefte 
gerde de cette Ifle: Le refte 
De CX „mille Hommes de Troupes.de S;M. 
Ane, deftinés pour Afatte par le Trai- 
wiens, ett prêt à ètre emberqué vour 
ination. A Livorne la confterna- 
toujours grande: Les Négotiens 
Y établis, après avoir fait remettre 
Eûrs Efers embarqués, ‘Tes ont fait 
Ten feconde fois à bord de Teurs 
X: Ces Navires fe font-retirés du 
Pour atler mouïlter à la Rade, par or- 
Ommandant des Frégates Angloifes 
he. Iêre dans ces perages: La Ge rnifon 
ie de Livorne a occupé le Fort de 
ie jusqu'ici gerdé par les Troupes 
S _Par la bizarrerie des événemens, 
Mo, SVant Ambaffadeur Anglois près la 
ût Iylord Elein’, eft arrivé dans ces 
Mees de Rome à Livorne, ya été 
Par VArtitlerie, a recu la vifite du 
nne Prangeis, … & offre d'une Garde 
Send: Ur de fx part, qu'il a acceptée. 
B aL Peerivée d'un Courier Francois 
RO Ya donnélieu à la tenuë d'un 
h a Etat extraordingire. Un Coù- 
A même Nation , qui a nouvelle- 
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ej blement auffi v frire <Tembier en- 
vet S Confeils des deux Cours. Ces 
& dëtibérations, liés en général 
“Heien plan des Francois dexclurê les 
\ Continent en cas de Guerre, le 
les Être encore plus partieuhèrement 
te, Mouvemens Militsires, d'une partie 
| A Ne € hous venons d'être rémoins À Alilan, 
ke Un former fur la frontière de PRtet du 
| Téanion d'un Corps d' Armée com- 










& par Genes pour Rome & Noples 


NUMERO XXXVIIL 


NOUVELLES POLIT IQUES, 


publiées à LE Y DE, 


le 13. Mai 1803. 





paden 


pofé de deux Divifions, lune Arancoife 

Pautre Zralienne ; le Général de Divifion 
Verdier commande la première, &. le Gé= 
néral Divifionnaire Leechi la feconde.. Ces 
deux Divifions, ayant un Parc confidérable 
d'Artillerie, feront prêtes à agir fuivant le 
befoin: Le Quartier - Général Frangois fc- 
ra À Facnsas celui des Zraliens à Rimini, 
Les Troupes, formantla Divifion Zralienne „ 
ont été paflées hier en revuë, fur la Place 
Bonaparte , par le Général en chef Afurat, 
& font perties ce matin pour leur deftina- 
tion: La Divifion Frangoife, qui fe raffem- 
ble fur le Rubicon , cft beaucoup plus forte 
que la Divifton Zralienne, En même tems 
le Wiee-Pröfident de ette République , ; le 
Citoven Afelzi, vient d'écrire une Circu- 
laire aux Prúéfets de nos Départemens, pour 
preffer la Confeription Militaire, qui, felou 
les termres de la Loi, devroit être terminée. 
Cette Tettre a aufli pour objet de détruire 
le faux bruit, quele Ffce - Préfident dit avoir 
été répandu pardes mal -intentionnés , celui 
que les nouvelles Levées Ctoient deftinées à 
fervir hors du Territoire dela République. * 

De STrASBOURG, Je 1ò. Floréal 
k (30. Avril.) 

Hier font arrivés en cette Ville un Capi- 
taine, un Sous- Officier & quatre Grena- 
diers Autrichiens, conduifint deux Fran- 
gois arrêtés dens les Ertâts de PEmpereur, 
fur la réquifition du Gouvernement de la 
République. Ces Prifonniers feront trans- 
férés à Paris per la Gendarmerie; le Capi- 
taine Autrichien les accompagnera „ le Sous- 
Officier & les Grenadiers retournent en 4u- 
friche. On allure, que les deux Prifon- 
niers font des Employés fupérieurs atta- 
chés À lArméc Frangoife d'Lgspre, qui 
ont quitté cette Armée fans autorifation, 
& en emportant des Sommes confidérables, 
Hs s’étoient rendus d'ebord à Conffantíno- 
ple z enfuite, après la conclufionde la Paix 
entre la France & le Grand - Seiencur , ils fe 
retirèrent à //iddinauprèsde Paswa 2-Oelou 3 
enfin, ce Pecha réeconcilig avec la Po; te, 
is fe réfugiërent en Pranfylrante, où ils fe 
croyoient en fùreté. Cependant FAmbas- 
fadeur de France à lfenne, ayant eu con- 


noiffance de feur {éjour dats le dernier 
Pays, demanda & obtint fans difliculté leur 
arreftation & extradition. enh 0 

Les Lettres de iensje parlent encore 
d'un autre Frangois, qui ya été arrêté éga- 
lement fur la demande de PAmbatladeur de 
France, & que Fon dit avoir, fous le nom 
du Colonel Sébaffiani, jout dans la Zur- 
guie Européenne le côte d'Envoyé du Pre- 
mier -Conful , tandis. que le Cotonel te rem- 
plifoit véritablement en Agypte & en Syrie. 

‘Avis publie de MaAveENCE du 10. 
Floréal (3o.-duril. ) 

‚ Larrivée du Premier -Conful dans nos 
Contrées vient d’Ctre annoncée otficiellement , 
par une Lettre Minittérielle , aux Préfets des 
Départemens de la rive gauche du Ahin; 
mais, fuivant toute apparence, elle n'aura 
lieu que'au commencemene de PEtS. On a 
été un momentembarraflé ici de trouver , dans 
notre ficuation épuilée, les moyens de don- 
ner aux préparatifs pour la réception du Chetf- 
Magiftrat la pompe, que exemple de quel- 

ues autres Départemens plus riches parois- 
oit demander ; mais un Fon&ionnaire- public 
eftimable de cette Ville a dit à cette occa- 
fion: ** Le Premier -Conful ne vcut pas, que 
„, vous lui cachiez vos ruines derrière des 
ss Arcs de triomphe; il s'ett érigé des Tro- 
s, Phécs dans trois parties du Monde, & un 
s‚ Peuple reconnoiffant n’eft certaineutent pas 
s, celui qui l’honore le moins. °° 
De CorooNe, le 12. Floréal (2. Maf.) 

La rozme Demi - Brigade Frangoife de li- 
gne, en Garnifon à Cologne depuis deux ans, 
vient de recevoir ordre de partir de cet- 
te Ville, pour fe rendre à Clèves. 

De MarnLiNeEs, le 17. Floréal (7. Mai.) 

Le age Régiment des Chefleurs à che- 
val de la République Mrangoife, après être 
arrivé avant-hier à Bruxelles, a traverfé 
aujourd'hui Ma/ines pour marcher fur Lier- 
re ‚d'où il continucra ft route vers la Ré- 
publique Batave. 

EXNTR AIT des Nonvelles de LOoNDRES3 
da 6. Mai, 
‚Le ‘Meflager-d'Etat Shaw, porteur. 
des dernières propoûtions du Gouvernement 
Britannigue à celui de France, & qui de- 


voit V'être aufii d'une réponfe dieifive, fe 


fait toujours attendre à Londres. 1Ì ne pa- 
raît plus doureux, que Pacceflion du Pre- 
mier -Oonfut à VUltimatwm de notre Cabinet 
n'a. point eulieu, qu'un premier terme fixé 
pour cet effer vett écoulé inutilement, & 
que pourtant: on.eft convenu encore d'un 
fecond terme, pendant lequel les Négocia- 
tions font continuées en quelque forte, 
raais avec un bien foible efpoir de fuc- 





























cês. Mardi-g. de ce mois, Ie Me 
d'Etat Dreflings arriva de Paris an P 
de Lord Hawkesbury avec des Dé 
de Lord /Phirporth; rien m'en tra 
mais le fecret feul découragen In Dijf 
au point de faire retomber fur-le-é 
à 63. & un quart les 3. p. c. con/., & 
noient de monter à 65. & demi, 
demain , le Journal Miniftériel du: 
donna à entendre, “ que Mr. Dreiiij 
»s Vvoit point apporté cette Dépèche Öf 
» tive & décifive, qui feule devoit 
» dre en ce moment la queftion de [ê 
> re ou de la Paix. *” [Il ajouta Gl 
wèês-probable, “* que, fur la promé 
>, Bonaparte de donner fa réponft, 
„ avant le ro. de Mai, Mylord J/4Ï 
2 Sétoit lniflé engager À transmettre 
»» dres quelque nouvelle propofitions 
2 formément à fa demande du Cop 
» Pavoit fait fans fe döfifter d'un fe? 
» ragraphe de fon Ultimatum, en P°4 
„ lier parce que cela n'entratneroit ? 
s, Perte de tems, & parce que dl 
dence exigeoit de n'ometrre au€? 
> moignage extérieur du carnêteré 
» te & conciliant de nos Confeilss.f 
» attendant (continuoit-on ) la Mais 
»» Lord Whitworth ett prête à partit al 
„ mier ordre, & Son Excellence 4 
„ certainement Paris Lundi procht®j 
‚ Mai,) à moins qu'il ne foic mis à 
‚, de mander, quê le Premier - Conflt 
‚, Cepté purement les feules con ie, 
„, Suxquelles fes armemens feront f 
‚ dus, & les hoftilités offenfives differ 
Ces explications fì peu raffurantes f? 
dernières , qu'on ait de quelque £4 
Néanmoins d'autres Dépêches poftés! 
de Paris font arrivées encore à Lof 
il en,‚arrivera auflì de nouvelles 
Gouvernement dans ta Capitale de P 
avant le jour critique , qui doit, 
entre les prétentions des deux Cabili 
le repos de Europe. D'aprês les 
reguês hier de. Douyres, te Sieur S% 
arrivé „ Mercredi, 4. de ce mois, ê 0, | 
res du matin, Àà Boulogne; y ayant Co 
en vain ua Paquet dug/ois „ il alla lef #1 
aufi- tr à Calais; après avoir pris dî, 
Port ce Paquet, & remis anffì des # 
ches de Lord Whitworth entre 1€5 ; 
d'un Mefliger-d'Etatr Britannigtê sg 
ment retournant de Naples, le Sicu,f 
fe remit en route pour Paris, afin d} / 
prêt, fuppofe-t-on, à transportéf py 
dres, avec fa diligence accoûtumee” 
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gite de Bonaparte, L'éte des cho 
da en encore à Pavantayge de 
belles les nouvelles Dépêches pour- 
Up Y contribuer? Certainecment il y 
30 Poeran S autant de motifs de crainte que 
lans il n'y en a guêres plus d'efpé- 
Vamp; Grerifiee des jaloufies & projets 
Bonsen jusqu'ici refufé, fans ces Té- 
Ls! 10 8énéreufes de partou d'autre, qui 
goed peu connuês en Politique, 
Brand, en feroient que plus belles & 
es 


A 
on Angleterre, de même qu'en France, 
Uit dans lintervalle, avec un re- 
Ent d'ativiré, les Armemens formi- 
tent ont été commencis. La Preffe 
Meg Pts a été pouflte, ces deux jours 
Ree ‚te nouvelle vigueur; & 
Pica CEES H'Officiers, qui demandent du 
n, 2 COntinuënt à augmenter à propor- 
Vaar “S les Ofliciers, déjà placés fur 
b de re UX en Commiffion, out reu òr- 
Beats Fendre, fans délai, à leurs bords 
‘far id Ceux de ces Vaiffeaux ‚ qui 
ü Je ‚Riviere Cla Tamife,) devoient 
al Siene paffible pour le Nore, L'A- 
& Dour kind Calder a quid la Capita- 
on er à Portsmouth hifler fon Pa- 
bord du Vaifeau de Prince de Gal- 
ED Capitaine Gifard. Dans le cas 
Poir Bee ‚ PAuriral Corsauul/lis paroît 
[ent de nommé aufli-tôt au Comman- 
N » avant. ee du Canal: Cet Amiral 
Írauré Her, une longue entrevuc, à 
» avee le Comte Sz. Wincent, °° 
Ede nouvelles preuves du zèle ex- 
dan $S Lords de PAmirauté n'ont pu ce- 
“mpâcher , qu'à l'avant-dernière 
ih: Communes îls. n'nient été atta- 
din: Festement fous te repport de leur 
tion, & inculpés de relâchement 
Mijns eme, Une Motion de Sir 
he Amit 6 4may, vendante à ordonner à un 
ies de frire inceffhmment un Rap- 
ve il étoit chargé depuis quatre 
f ea és abus gliffés dans PArmée Na- 
dt „accompagnée d'eezulacions du 
Nl De Les expreffious de Sir 
ke Mop, rent au moins telles au Capitai- 
bir nm, Pun des Lords de PAmirau- 
hj eerig, TePoufta avee vivacité, & le 
NG en PEchiquier Peppuya par un 
re d Ont la partie fuivante paroìt mé- 
N° To € citée, ” 
met Cris il eft de quelque trportance 
| at de UmMbre de fcavoir . que, des Te 
Uéeelité , ciaqnanie Vaitsanx de 
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ligne: pourront , em moëns d'un mois, Átre 
prêts foustou$les rapports,hormis celuide len- 
tier complet des Equipages. Je ne veux pas 
A-préfent xerle nombre précis des Vaiffeaux 
de guerre, en tout réunis dans les Ports Bri- 
tannigues; mais je veux afirmer , que le nom- 
bre de ces Vaiffeaux eit beaucoup au-deffus 
de celui, indiqué par les Papiers publics, à 
ma connoifance. Ce nombre furpalle confi- 
dérablement les Forces, ratTemblges par nous 
à toute époque antérieure de danger fembla- 
ble, retarivement à la diftance des hoftilitgs 
& à teur probabilité; ce nombre eft tcl, qu'il 
doit iatter chaque ami de la Patric. Je puis 
dire avec précifion, non pas en mon proprê 
nom , mais d'après une autorit plus fùre, 
qu'il y a maintenant dans nos Ports frente- 
fept Vaiffeaux de ligne prêts à mettre en mer, 
& tous actuellement en Comimiffion , outre 
ceux des Stations étrangères. Et, fi tous les 
Equiprges ve font pas tout-à-fait au com- 
pler, je prie les Hon. Membres de n'en pas 
concture, qu'il ett impotible de trouver les 
bras néceffaires. Il faut confidérer, que dans 
tous les cas la conduite des Lords de f’Amt- 
rauté fe règle fur le befoin du moment: Tou- 
tes mefures , qui auroient pu embarraffer le 
Commerce, ont en ellet été remifes par eux 
jusqu’à des circonftances impérieufes : Ils 
n'ont point cu recours à ces moyens qui, em- 
ployés dans toute leur force, procurcroient 
promtement” le nombre d’Hommes défiré. 
Rappeltons -nous, quelle eft la force de nos 
Flortes en ftation écrangêre; pentons, que 
cette fois nous n'avons pas, comme Îors de 
préparatifs préeédens de défenfe , commencé 
avec dix, douze ou quinze VaifTeaux de li- 
gne , mais avec cinguante VailTcaux alors en 
Coammifion « non pas avec dix, douze ou 
quatorze mille Matelots , mais avec cingquante 
mille; on fentira. que dans le dernier cas il 
n'eft, ni aufì fFactle, nt auf néceffaire que 
dans le premier, d'augmenter le nombre des 
uns & des autres. Sur le tout j'ai vivement 
defiré de corriger des opinions erronées & de 
m’éclairer moi- même; je dois ajouter, qu’il 
n’y a pas de jour, qui Coit attencu de ma 
part avee plus d'impatienee que celui, où je 
verrai des enquêtes publiques s'ouvrir, où 
j’aurai loccafion de rendre juttice à la con- 
duite du Gouvernement de Sa Majctté, & à 
celle auf de ma perfonne, comme étant un 
des Membres de ce Gouvernement. C?cft 
avec plus de fatisfaftian qu'il ne m’eft poffi- 
ble de déerire , que mes penfées vont an - de- 
vant du moment, euquel Vintérét du Pavs me: 
permettra de faire une communication, fur 
laquelle on fe propofe de fonder l'examen de 
Petar de [a Nation. Ce moment fera accélére 
de mon eòté autant que mes devoirs publics 
pourront feulement le permertre 3 & j'ai Ju 
confinnce, que le réfultat de toutes recher- 
ches, qui s'en enfuivront, répondra à l'ar- 
tente & aux plus chaudes efpéranees dee 
meilleures amis de Pa Patrice, *? 


Ata Bourfe d'avant-hier il y a né- mêmes de P'Agiotage ; d'une fauTe Né 
ceflairement eu encore de l'inft:bilicé dans de la Paix, revéruê de touc le delin 
les prix des Elfets publics: Les 3. p.c. Yauthenticité, mais donttout le prof ï 
conf. y ont fiottéentre 63. trois qu=ris & 64. juftement Óté aufli-tôt à fes inf'ames 
trois quarts. Mais hier la variation du mé- par l'annihitation de tous les merch 
me Papier a été de zo, & au-delà à63, par journée (ainff que nous le rapportt 
fuite d'une'fraude, inouië dans les Annales détail dans notre Supplément de ce jé 





J. Blaaupot, P. van der Schley, F. de Valk, J. van Schorrenbergh, J. Jarm“ 
Twisk Cz., Il. Hoefkens, J. Buys, L. J. Lamaifon, F. Bannink, N. de Ryk, C. 
terwout, A. Langerhuifen, C. Schuurman, J. van den Biefen, L. Thym, M. Mé 
J- A. Stoopendaal, B. A. van der Vies, J.F. van Cooth, D. Blanke, P, Molenbroz 
& H. Heytterman,; Courtiers, préfenteront à vendre, Lundi 20, Juin 1803, à # J 
dam, dans /Oude-Zyds Heeren - Logement, à 5. heures du foir: Une Campastpa 
agréable & parfuitement bien fituée, dite le HARTENKAMP, avec fa folide & bek 
fon de Maitre, Ecurie , Remifes „ Maifon de Jardinier , Orangerie , Sallot + 
nets, Viviers, Etangs, Menagerie, Loge &c., aux environs de Haerlem, fous 19% 
di&ion de Benneubroek & Heemficde , fur le grand Chemin public, & s'érendant de’ RL 
Canal de Leyde; de V'autre côté du Canal, une Plantation finiffant en Montagne, 1 
raffe & Colline très-élevée avec un Pavillon au fommet , une partie de Dunes clofe P 
Cerfs , des Jardins potagers @& à ferres de toutes fortes, Matfon de Jardinier, Gron 
Moulin à eau, Glacière, e.: De plus, deux Terreins avec Maifon & Báâtinsens 0% 
ciennement Blanchifferies de Toiles: Erfin, deux Champs bien préparés, Pun abohi 
au Chemin de Bennenbroek 2 lleemftede , Pautre au Bennenbroekerlaan : Le tout {Ì 
quarante-deux dArpens de terre environ, outre un double Banc dans P"Eglife de De 
broek, à vendre dans un feul marché; le tout décrit plus âmplement dans des AE 
Dliques , & à voir tous les jours, le Dimanche cvcepté , moyennant un Billet d'un des 
tiers ci-deffus. ND. Les Titres de propricté & les Conditions de la vente pourront és RÌ 
minés pendant quatre jours avant la vente, ainfi que le jour de la vente , à V'Erude WR 
taire Mr. C. W. Decker. F / 

Les fus-dits Courtiers mettront auffì en vente, à la dite Campagne, au mois de Wid 
à des jours à indiquer ultérieurement , quelques. Effets précieux ‚ mobiliers & autres, 
Zuës & divers ornemens de Jardin; Serres & Infkrumens de Jardinier; des Plantes A 
nas, des Orangers , Lauriers , Arbuftes étrangers, Gc. &e. Les Norices du tout PO, 
être trouwges à tems chez les Courtiers. OEE " 

Une belle Maifon moderne, avec une Ecurie pour quatre Chevaus , deux grandes RA 
EF un vafte Jardin, fitués à Clèves, entre la Porte de la Haye le Lind, fera verd 
plus offrant & dernier enchérifjeur, Jeudi 2. du mois de Juin à 10, heures du matin sg 
FP Auberge de Clèves, dit le Stadswaage. Les Amateurs pourront prendre des renfeign? 
d'avance, chez le Sr. MOELENHOFF, ruë de la Haye, à Cuèves, d 

On avertit, qu’gprès que le droit de la Ville de HAERLEM À ce faire a été db 
fondé au moyen d'un Arrét & Appointement du Collège de Fuflice de cette Ville, LA | 
du 24. Mars 1803 , font cités pour la première fois, par Edit @ Affiches ad Valvas 
riae, aunom & de lapartde Jacon ScunorrTiNe, Notaire & Procureur à Haerle®, 
ment qualifië à cet effet, tons ceux qui, vu la répudiation faite par David de Pias 
Silva, ainfì que par Mofes de Jacob de Pinedo:@& Rachel de Pinedo, pourroicnt S 8 
drosent foutenir ésre les plus proches Héritiers de ISAAC DE PiNnepo, ayant der 
Haerlem, & y étant décddé le 25. Février 1787, — de même que tous ceux qui pl d 
EP woudroient foutenir être Créanciers du fus-dit Ifaac de Pinedo, ou bien avoir gr 
prétention à la charge de fa Maffe, pour quelque erufe que ce foit, — afin de co 
tre ou envoyer des Fondés de pouvoir devant les Echevins de la Ville de Haerlem, Rd 
zt. Mai de cette année, à 11. heures & demie du matin, pour inflituer leur Aai, 
cernant ce qui vient d'être dit, fous peine d'un filence perpêtuel. On peut fe pro IB 
informations ultérieures à Etude du Notaire & Procureur Scholting à Haerlem 5, 
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EXTRAIT d'une Lettre de VIENNE du 27. Avril, 


A fan&tion Impériale du réglement des Indemnités, qui 2 eu lieu avant -hiers 
fauf quelques reftriétions, vient d'être fuivie aujourd’hul du ‘départ de V'Ar- 
Chidue Grand- Duc Perdinand pour Saltzbourg: Ce Prince a voulu attendre 
Pre que les Neégociations de Rafisbonne euffent leur entier complément, avant 
te en perfonne poffeffion de fes nouveaux Erats: lt va y échanger mainte- 
an fo? que lui donnoit la Toscane, contre celui d'Eleéteur Germanigue , dont fon 

Ort a éeé décoré par fuite de la Convention entre PAutriche & la France, ‘Le 
le po UO autre Prince, créé Eleêteur de I' Empire dans la préfente circonftance, fga- 
rj Since. Héréditaire de Würteinberg , fe trouve en ce moment à la Cour Impé- 
feeoit laccueil le plus diftingué, & a eu une Audience de VEmpercur, qui 
Ie la Charge de Lieutenant- Veld- Maréchal dans fes Armées: Les lieifons, 
harge Par un jeune Prince de ce rang avec Îa „Maifon d' Autriche, en acceptant la 
nt le” méritent fins doute d'être remarquges d'autant plus, qu il peut evoir eu au- 
liale, Projet d'entrer au fervice de la Pruye, ya aujourd hui quelques Troupes 
crie Ni marche pour les Etats cí-devant Vénitiens, où Yon transporte aufli de 
les ih des Munitions, en conféquence du nouvel Etabliffement Militaire , arrêté 
idn vies Provinces par le Confeil Auligue de Guerre, Le Préfident de ce Confeil, 

C Charles, a proclamé aufì une nouvelle Amneftie en faveur de tous les Défer- 
Armes Impériales , À laquelle on défire ici de voir donner la-plus grande pu- 
Uit la teneur de Ja -Proclamation. 


(] 
Us Pars. M. VEmpereur-des Romaixts, Roi de llongrie &c. &e., feavoir faifons.” 
p Oldats L R. & Apoftoligue a pris gracieufement en confidération, qu'un grand nombre 
dans » qui ont déferté les Armées ‘Impériales dans le cours de la dernière Guerre, font 
Ea Ss Contrées les plus éloigndes de I'Purope, & même dans d'autres parties du 
U la Nouvelle du dernier Pardon-général, publié en 1800, ne leur eft pas parve- 
ie les a trouvés hors d’état d'en profiter; & que, d'un autre côté, nombre de 
ins t tevenus des Pays les plus éloignés, & fe trouvent en partie dans les Etats étran- 
Ea d'où ils defirent d'aurant plus vivement de revenir dans leur Patrie ou de fe- 
ub ies; Crapeaux, qu'ils ont été informés par les Feuilles publiques, Gazertes & au- 
Roy ions, que le fervice perpétuel Militaire eft abclì pour l’avenir dans les Troupcs 
Vales, & que la Capitulation a été écablie pour un nombre déterming d'anndes de 
h S peind donc que ces Hommes, qui ont déjà affez exfié leur crime par fes fuites & 
Veni CS GW ils ont effuyées, aient occafion de réparer leur faute, & puiffent participct 
les peix avantages. que l'obfervatton de fes devofrs procurce à tout fidèle Soldat & Sujct. 
Dubtig ES dutrichiens; S. M. 1. R., par un effet de ta clémence, 2 daigné fratuer , qu'il 
Song „c Houveau un Perdon-géndral de huit mois. Em conféqwence de cetre réfolu- 
"Le, AErêtées les déterminations fuivantes. °* 
' Nisee de ce Pardon- géndral de % mois, eft fixddur. Mat jusqu'au 31. Décembre 1803. 
mitiren. Deferteurs des Armées Imp. Royales, gui dans ce délai de huit mois rentreront 
nde nt au fervice qu'ils ont quitté; qui s’adrefferont , dens le Pays, à S'un'ou Vautre 
Imp Hent Militaire, Régiment ou toute autre dutorité, & , hors du Pays, aux Léga- 
Bogers, Aoyales, ou aux Deépóts de recrutement, & qui fe repentiront de leur parjure & 
Epe EF à reller conftamment à Vavenir au fervice Imp. Royal, ne feront foumis à an- 
eer Mande ou chttiment , & ferout rétablis Lubligwement & invtolablement dans leur 
B ener Onne renommêe. I n'eff fait aucune différence entre les Etrangers @ les Natio- 
pee de teur qui fe tronvent maiktenant dans les Erats-Hérdditaires ® ceux qui font 
lien “ger; ils feront regus tous fans didicultl & fans empéchement, & admis à l'ac- 
na SBL des devoirs qu'impofele fervice Militaire ordinaire, © Ta faute, qu'ils ont com- 
he Cory Lonnant leurs Praptaux , fera enfcvelie dans Voubli. Oe 
Pénge des rentrans , qui feront trauuës harsd'état de. remplir le fervice Militaire, pPour- 
ig, dor ibrement dans les Etats-Hdrêdiraires. B Ke 
lant SXceptés de la grdee, aflurde par les deur Articles préoddens, wuz -1à feniement, 
Pendus coupahtes d'autres criimes que be Bäfertiom, 
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ze. Bn font-aufdezceptisiles Iypnividus-qui ddferderoient après la publication de ld 
Réfolution fuprème., La pêine,'portde contre:la Defertion par le Code Blilitaire, Gij 
tement.maintenud contre ces derniers. t *- 4 f PE 

“60. Afin gue tous ceux, âül nefönt pas compris dans ces-exceptions, écoutent avét 
Plus de confiance la voix dh devoir S‘des-obligations auxguelles ils s'étoient engagt is, 
ment , il eft enjoing en néme tems tous bes Géndrâur, Colonefs autres Oficiers Er 
de la manière la plus ferupulèufe' le Pardon accordé à ceux qui rentreront, & de VO 
avecleplusgrandfoindgeque tesafluramtes, guileunfont données ne foient wioldes pat i 

zo. Si parmi les Diferteurs amnefliës il fe trouvoit des Andividus, gui oubliafen! 
dewoirs pour ne point profster de la clmence de S. M.& porftverer dans leur parjiul tk 
fufJent écouler infrutueufement le terme de huit mois, ces. Andividus ferot trai 
toute la.rigueur des Loix Militaires, En-conféquence, it eftrenjoinh &® racommans: ” ER. 
nière la plus formelle à toutes les dAutorités d'employer., après Vexpination du ter 
huit mois, tous les moyens qui font en leur, pouvoirs. pour dócouwrir Sarréter ces Dijk 

Lapeine diterminde pdr le Code Militaire leur fora appligude, fans aucun ézard nl G 
fement , &ils front exclus pour toujours à Vuvenir de toute Amneftie. vn f 

“Donaé à VreNNe; le 16. Avril 1803. (Signé ) Archiduc CHARLES Velde? 

De-Paris, de 18. Floréal (8. Mai.) Les deux, Affembiécs Légifatives é- 
qnt dû fe réunic le 15. de-ce mois „ pous recevoir un Meffage du. Gouvernemnett jk; 
cé la veille; mais le Meffage, qui devoit concerner. les démêlgs.de Ia RépubkGk 
V24ngleterre , n'eft poidt arrivé On n'a été que trop keufeum de. fe voir fr 
de fon. attente ;. le. fëtardement. d'ouvertures finiftres a été cauf& fans doute B Bk 
penfion, dj départ de l"Ambaffadeur Britannigue pour un terme, q Î de nouveal 
à expirer. Cependamt, le Public a commencé À nourrit dereckef qmelque epo: 
Paix fi dêfrée, & tes Fonds ont remonté jusqu’k 54. Fr. 75. Centimes. En C3 
le dénouement, nous ne croyons pas fans intérêt pour nos Le@teurs de leur Pk 
fe Tableau fuivant des affäires Politiquês qu'on a troùyé hier. dans le Journs): pl 
madaire „intitulé Ze Bulletin’ de Paris. - Gen RN 

‚La crìfe, où fe trouvent. la. France &-\'Angleterre „ paroît enfin s’acheminct, AE 
dénouëment. . L’évacuation de f'Egypte'& du Cap de Bonne-Efpéranae ayant fimpl! ä 
jet des Négociatjons , les frux-fuyans deviennent plas difficiles; ik, faug quel'on hs U 
Praitleurs, les Agens, envòyës par-les:-dgix'Cabinets, dans les-principales, Cours» 4 
de retour ou far Îe point d'arriyer ;-les, dispofigions.des grandes. Puitances doivent A8 
nuëss zin, plus,de motifs poùr-prolodger des. délais presqu’auli nuifibles. qug Ji 
Mr. Addlington compveïs bans doute, quê les incertitudes étoient au moment de f De 
il s"étoit Formcllement engagé.à donser ges explications-au Parlement le 294 Avril; & 
metfe.n'a póiux empêché Lord Folkffone de demander, quoiqu"iautilement, la comm 
de toüte la Correspondaùce. des. Minitres. avet Ies Officierse Commandans au Cap, 
Efptrancë. Me. Putten a confentj à diffgser.jusqù’au. 3. Mai fa-Motion peur obtefffà 

























































quête fur l'état de la Nation. : Mr. Fox &“Mr. Wyndbam:même oat parlé avec be? ’ 
réferve; Mr. Pitt eft rotourné à-Walmer-Gafdle; 1’ Ambatfadeur d'Efpagne , noùvs 
arrivé, a eu na long, entverien. avec ‚Lord. Hewkesburys. les Fonds font remontés 6 
ment de 63, à 65. erois-huicièmes'; les Primes d'affurance ont diminué, La ‘Séance 
impatiemment, attenduë:, a eu lieu. Mrs -Addiugton-u'a donné aucun éelafrciffcmend 
en á eacore promis ;-les. Modens.d'enquêrès: de.Mre Patten Seide, Eord Darnley O0À 
férdes. Rien n'a changé, aucun-Parti n'a perdwl’efpoir da.eriompher:;mais l'efpf 
qui paroiffoit fe remonter, eft rccombé. Le cours des Effets s'en ett-pelfenti. ”- “4 
"es Pendant quésdes pronofthes “dönnoiene à:Lomdres..quelque -efpoir de Paix .k 
étoient taus.à ÎTa-Guemse: Gete diffrence. peut s’expliquer de deux manières.— 4 
dington attendwit des réponfes à- fes-dernières propofitions, qui lui pereiffoienc tf 
récs: Bn Esdnte, dès qwe-ces-prepofitions oat été connuês, on a pu croire la Gek 
vitable:; Dans ce cas!ee feroit ie: Thermomêèere de Paris qui aütoin marque là ved 
rature. — Le Public-a -puoteffl’fe trompee ; enn obfervant de top près la-marchê 
Whitworth; Ona éré-d*aurant plus étoané de tie-le point voir Dimanche -à-la. grant 
que phifiëurs sAnglois.de diftin&ien, entre autres.de Duc de Bädford , l'avoient fohliëf 
préfenzer au Aremier + Con/rl. -Depuis cette époque, le bruit de. fon départ a femb' 
pins de confikance,: Un jour c’'étoit tòlte outelle perfonne.de fa Familles qui-fe. G12 
routes -ua-auws jour, il:vengit-de faire. dermander.des Paflcpeorts.pous lui -même.s Tig 
étoient chargées fur {es Voitures, Geil-efbcertain quc l'oan.a rencontré dans-f4 COP 
reus. Eaifant emballer-des Meubles, . Nous &bferverons feulement, qu'il-ya-pluf, 
femsines-que l'on avoit.déjà vu faire des Paqaects àl addere la Duclreffe de Dof/3 
qertaffarémens bord Wirwort D's foo Edoux , ne penfoit pas cneore féricufemene à £ 
wer, HH wêgae dans (a.Maifon up.esrtain ais de. Guerre , qui s'accongs„avee:la.condk 


IV, “ ee 

ef Sent; peut-être-n'y doit con pas attacher trop d'iuportince. Aujourd'imi fonrdöt: 
el CE ons deere de gaelques jours; on.croirg que C'ER Ìe rétultat une longue Con-: 
ulle tenue Mardi foiv avec le Minattre des Relatiuns - Exterieures, Cere OPiien s Seek 
Chacun funi pour produire un eller trés-tentjbie à la Bourig. wi Cependent les Angents 

rte jo Re eroit dans Le coùutidener de, PAmbatladeur, ont prs | epouvante; il en part. 
il Binars un nombre conftdérable 5 rien. aleft hi abfurde que les 1dées, dont ils s olfusguent. 
8 opg 5 ils fe crotroment perdus, s'uis denmieurvjent a Paris un jour en arriere de Lord 

} Eb; il ett pourtaùt connu, qu'ils v trouveroient.autant de fûreté dans ja juitier du 

“Men: que dans la protection de teur Minitkre.. ?affuranve leur en a éié donnee; tvus 

5 N 1 Voudroient reiter en Prance , en vbtiendroient facilemen. kt permuiltiou. °° 








J: Oane que lp Guerrd air lies il 1e. prefente deux quetbioas: Sera-teelle particuliè-- 
eu lui metale 2 L'Aneleterres ew fulcivani des ennemisà la Fraunce , divife fes farces; mais 
y <l u € , 


d EC des Wictoires & des zefvurees Fur le Continent. La Prasnce peur attaquer Vutn= 

CUX manieres, foir en comecentrunt tours fes Forces pour une descente, foi: en” 
re h te fon influence, de maniere àele&uer la ruine.da Commerce «drglofs. Dans la: 
Wdroie Ypothefe, la Neurralité du. Cauntinent conviendroit à la Prance s daus ia feconde > 
glporheres® Eoutes bes Priffunaes prifftat parti pour ou contre VAngleterre. Laquelle de 


bal trou 


8 is feroit la plus avantageute, c'ett ce qu’il.ne nuus eft pas donné de décieer.…. 
4 KOA Ehoit à queique Souverain:-de fizer la Balance, ve feroit fans doute à VEmpercur 
AG de jl Pe leait ce°qu'a pu-lui offrin Petugleterres on prétend, ““ que la France a proe 
Ter lui remettre Malte en dépòt. *” ’ En 
ta mPiis à Peterskourg un atpect:de Guerre. La Garnifon entière a ordre de fe tenir 
é Remo teher; les Plaves publiques tont remplies d'acciratls Militaires ;-to,0c0. Hemmes 
ets on équipe à Croufla!t une Flotte de 7: Vaitfeaux de ligne & plutieurs Frégar 
abjer eur commandera en perfonne. Ou diloit, que ces arniemens formidubles avoient: 














À jer de reprendre un Pont disputd far la Frontière des deux Sinlaudes, On dit aujeur- 
fl ú Ge neit difjSrend werming. °° 


neg, VFMe aufii.des raWemblemens confidérables für d'autres points & chez plufieurs 
Eder” UB Camp Kuffe dans la Volbynie sun. Camp. Autrichien dans la Gallicie; un Cor- 
Cord 2; lommes ‚ Cralement Zutrdebien, dans-âncien-Perritoire ‚de Veénifes. &- un aur 
rand, de Troupes #rangnifes &. Leliennes fur les Frontières de: 1’ Leaf -Beellfiaftigne. 
au “ Partie des Troupess:envovdes en Hollande, fë dirige fur Nymègue, & feroit: 
E: befoin ‚ entrer dans PEls&orat de Aitaovre. °” jr 
ie: ooeie répandu que la Hollande ne acgligeoit aucun moyen de demeurer Aeutré. Ons 
Ne edt elle s'étuit adreffée Acer effet à la Rufie, à'la Prufft', Al" .Augiëterre mame: Elle 
le, Atredire enfuite: ces atfertions. ENle n'a pu eûblier, que nous avons avec elle un 
ú Ser & dlfenfif; & , dans tous les cas, elle eft otcûpéc par nos Troupes. ” 
(ye Mer paragraphe du Tableau, qu'ónr viene de lire, eft. fondé fur un- Article de, 
Ls’ lnfcré ces .jours-ci dansles Feuilles. de Paris, & ainfi congu 
hee 5 Tax Es, 29 Avril, On vre /puuroit dire far quel fondement le bruit s'eft ripandu er 
re dor Angleterre, gue le Gouvernement Batave s’étoit adreffé à diwerfes Cours, dans 
(pre CEtuir gore notre République refklt Neutre en cas d'boffilisks entre lu France & P'An-- 
ein iginre, dealement ce. qui a donné lieu à une autre Vougelle El Skivant laquelle 
Íqne Pres la Cour Je Londres auroit eté chargd de fonder les dispofitlons du Cabinct 
evn Jujet de ce projet de Neurralitg., Mais, en examinant la chofe de. près, il. 
Thor: Slenblable » Jas notre Gouvernement edt voulu faire aucune dlmarche de ce-genre,. 
N hitje Ge vette manière, avec ld certitude de ne pas reuf@r, à paroftre nianquer de fo 
' He Vigard lune Puiflance, à taquetle B fe trouve fi Etroitement uni par fes rap- 
piltes, par des Traités fölemnels, en un mot, par vue dllidnce offenfive # dêfernfis 
apps Uiligue Batave , après avoir fuit aufì longt-ms caufe commune avec ta. France. 
ni ze Pour aiufi dire, identifid fön exiftence “vee uadie de Jon Allide, n'a pu fe donner 
zi a fans dante jamais aux vanz de Europe, le ridicule de prétandre eziger, 
ey Pens @ioos avec la France, les bindfices Jas des charges, & de faire corps à part dans 
stun nities. Ce feroit „an refte , uae Politique affen commode, que celte d'iprès la= 
je Îhe eg vernement s'affranchiroit à volonté de Perdeution des Traitds, pour n'en pren- 
‚jlle T&E pourroit le mieur convenir à fes intêrlis&rc. ; mais cette Politique Ad na feroit: 


Ed 


' te, U Gouvernement Batave, guand bien même il feroit. autorifé à Vadopter, °° 
leet “Pakofieiel publie-aujourd'hui le Décrer de Commifton- Lmpérials; ayanr pouf 


Cet Patifieation de la répertitton des Indemmieés en Pupire. Wm annongant avant” 
Sen: \alifiearton: le Meniteur a dit; que des affaites dà’ Allemagne font terminges, On: 
, “Wendre ce mot dans toute force , pour ha cranauitlitd. de Empire Gerinanigue.. 
Kier. SUITE dr VEX rnarudes Nouvelles de LoNDAES du 6 dai, . 
Wcuyp COMMINE une des fraudes Tes plus infames, dönt on_puiflë trouver Pexempls 
“Rériode de ogtre. Higire.. A 8; keuzes &% demie, um Homme {a rend & U'Hòtet: 



































“Bera'Miitie, bouwt & Eperonné, ayant tout Nair de venir d'un Tong voyage. ÎÌ 
‚parler au Lord- Maire, fe déclare gere un Metfager appartenant au Département des 
„Jötrangères, & fe dic chargé d'une Lettre pouf le Lord. Informé que le Magittrar eff 
feint d'éprouver une grande furprife , mais dit qu’it laittera la Letwre, & prie le DO 
„de la mettse en velle place où elle puitle être apperguë par le Lord dans l'inttant À 
won retour. En effet, lorsqucde Lord Maire tenera chez Jui pcu après, il trouva #05 
„Je Lettre fuivante., eelde du ‘Sceauvofficiet de Lord Wawkesbury. ** } 
Au Très- Ilon. Lord- Maire, — DOWNING-ST REET, à-B. heures du ma 
‚ Lord Hawkesbury feit fes complimensau Lord - Maire, & fe trouve beureuw de lul 
‚dre, que la Negociation , entrece lays& la République Frangoife ‚a étdarrangde à l'a@ 
z… Le Chef- Magiftrat de Londres ne put lire le contenu de la Lettre fans ces vives 8 
de joye, que touc Ami dela Paix devoit reffentir en pareille occaliou. Le Lord fl 
scherches fur la perfonne, qui avait porté Ja slbeure, & trouva l'apparence du Meg 
‘Ses affertions.contormes à la nature du eas; pleinement fatisfait à eet dgard » BR 
donc rien de plus pfefé que de communiquer l’beureufe Nouvelle à fes Cone 
Sur-le-champ le Lord erauscrivit de fa propre main la Lettre reguc, & fit afficher € 
pic à 1’ Hôtel de la Mairie, à lendroit le plus-expofé aux regards du Public, Ii fif 
conde Copie de la Lettre pour Ie Café de Lloyd's, & fe rendit, immédiatement 2p 
perfonne , avec l'Original, à.la Bourfe. Le:Lord n°en:fut:pas pluròt de retour, ver? 
heures , qu’il adreffa aut use Lêttre à Molord Zawkesbury , pour le remercier d'une €® 
cation fi facisfaifante. Cependautl'illulion agréable du Lord- Maire ne dura pas lof 
il en fut bientôt crucllement détrompé. Un des Amis du Lord, Mr. 4. Goldf/imid + @ 
tageoit déjà cette illufion, ayant trouvé chez une Perfonne actachée au Gouveroe a 
Nuêfitation à croire.à la Nouvelle, alla.conraruniquer les doutes du dernier au Ch 
rar; il lui demanda à voir la Lettre-originale, & en foupgonna auli-töt la fanfferé-» Aj 
va les marques de lapplication du Sceau d'une Lettre vraiment officielle à cet Initru®g 
pofé, ainfi que des indices de Vimitation de Péeritere de Lord lewkesbury. Le LOûä 
Te, s'étant canvaincu de Ia fraude, ordonna d'ôter aufi-tôt Ies Copies affichées & 
tel & au Café de Lloyd's, & s'empretfa de tirer d'erreur les Mefieurs de Ja Bourkk 
Perfonne fut envoyée aulli à la Secrétaiveries d'Etat; mais „ avant le retour de ce WF 
vane Note de Mir. Zanfitfaat vint-déjà confirmer le Lord- Maire:dans la perfuafion de , 
‘de, &:peu après ilsrecut de Lord Hamkesbury même cette Lettre. °* Ei 
ì ee BoWNINGSSTREET, lé 5. Mai 1803, 
… Myrrorss Comme je viens drapprendre, qu'il tous a Hd envoré wie prétends8, 
de ma: main, comoernant U'état delta Negociation'entre ce Pavs # la France, je mé! 
wous mander gu une telle Letora n'a point Ald enptdide par moi, Fe vous prie, en Cl 
vac, de vous emfplayer fans délai à desabufer le Public, S àdéceler V'impofture déhof 
, j'ai C'honneur d'étre @o, (CSigné ), HawkKesBuR Ye? 
-_„ Une autre Lettre un des Seeréraires;de la Tréforeric, adrefée à uno heure aPfE 
aux Editeurs de tous les Papiers du foir , inttruifit auMi ces derniers de la. mènée. 
aendant elle avoit produit fon effet à la. Bourfe., eiTet, toutefois, heuseufement fruftsé 
kes Je Pp. c- canf. avoient commencé à êere vendus à- 69; ils allèrent jusqu'à 20° à 
vguarts, avant lsheure du midi. Vors ce tems-la détedtion du crime fit retomtber les 4 
seanf., en cinq minutes „ à 63, & jetta la Bourfe dans wae confternatien impoffible & 5 
Un Commiué des Meicurs de la Bourfe s’affembla, &. annulla, après une disct 
mée, tous, Ios marchés dela journée; il Caepeudit toutes affaires, & réfolut d 
vontes celles des.deux dergiers jours à-la-fois. Le Lord- Maire a géntreufement O® 
‘stcompenfe de zoo. Guines pour la décogverte de l'auteur de la fraude. * RE 
‚ De Levoe, le 12. Mai. ‘On vient de recevoir de Aa Haye & d'Anvers des 
Tes, trop propres à-augmentef V'inquiétude du moment. Dans ja première Place $ 
jnfarmé , avant-hier, de Wentière difTolution de N'Armement Francois pour la 2 
qui étoit refté réuni jusqu'ici à Heljevoetflwis.. A Anvers il eft arrivé le 8, de c6\ 
Paris une: Lettre du, Miniftre de-la Marine du &, porteat communication, “* qe 
z,nouvel.- ordre aucùrr Navire, frêsé par le Gouvernement, me devoit plus pe? 
…… les Colonies à-compter du Tos que ceperndant les. Cabotiers pouwolent forùr 
, Mais qa'il falleit leur recommonder, aintfi qu'au Commerce en général, P 
5, précauttons & pradence poflibles „à crude de Pincertitude des circonftances , € 
z, queltes il étoit poffible que VAngleterre commencÂt même les koftilftés , 
ve COÛtume, avant d'avoir déclaré la Guerre. *” 
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